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Humoristique - HEBDOMADAIRE - Ilustré
Le vrai peut quelquefois n'êtro pas vrai sans blaguo." - Bons Lnu.

A. P. PIGEON, Editer-Proj.ridtaire H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX : 1798 Rue Ste-Catherine

AVoUX ACCOMPLIS.
ROMAN CANADIEN

Hardi ! Hardi 1 nage !-Quatre
lommes, alertes et vigoureux s'eft-
forçaient, depuis plusieurs heures
de frayer pour leur canot un pas-
sage à travers les glaces flottantes
qui étaient charriées avec rapidité
par les eaux du fleuves, et bar-
raient depuis plusieurs jours, le
chemin à tous ceux qui auraient
voulu traverser de Montréal à
Laprairie. L'hiver avait débuté
plutôt qu'à l'ordinaire, et le 1er
décembre 1'765, il fallait des rai-
sons graves et un grand courage
pour entreprendre de traverser le
fleuve. - Malgré les épais tour-
billons de neige qui obecurcissait
l'air, ceassés par un furieux vent

l'du nord-est les périls de la tra-
erse au milieu des courants qui
nait la navigation du fleuve en
t endroit un jeune officier du

ai canadien avait voulu se
re re à Laprairie, en toute hate.
A bien des recher&hes il avait
tro é -quatre hommes de bonne
vol qui, au risque-de se noyer
avec ui, avaient consenti, pour
un sad prix, à mettre le meil-
leu not à flot. L'officier avait

li~ bourse, et les traversiers
x élencés hardiment sur le

refrain d'une chanson
ar. Leurs voix s'étei-

. . bientt; car, à mesure
Saient, de gros glaçon@,
par un courant rapide
rapper le canot, et me-
lei rienverser à chaque

La Blanchisseuse de la Province de Quebec
(voir article «os gravures ? en quatrième page.)

La vague était lourde et l'eau
épaissie par la neige rallentissait
la marche. C'est à peine si le
guide pouvait aqercevoir la pince
du canot.

Les canotiers faisaient des
effort inouis pour avancer, l'eau
se congelait sur les bords du
canot qui devenait de plus en
plus lourd, et l'aviron, revêtu
d'une croûte de glace, échappait
les mains des traversiers engour-
dies par le froid.-

Le canot avait reculé souvent
et déjà le guide avait parlé de
revenir à Montréal, désespérant
de pouvoir surmonter les obstacles
qui entravait la marche du canot;

mais Victor le passager qu'il avait
entrepris de conduire à Laprairie,
insietait pour s'y rendre, et ne
cessait d'encourager les hommes,
de sa voix et de son exemple, car
il maniait vigoureusement l'a-
viron, et dans son impatience,
s'efforçaient de couper la glace qui
s'attachait au bord du canot.

Il était soucieux et préoccupé.
Chaque fois qu'un glaçon ve-

nait heurter le canot, chaque fois
qu'une vague plus lourde mena-
çait de le faire chavirer, sa phy-
sionomie se couvrait comme d'un
voile ; elle ne trahissait aucune
crainte, seulement le guile, près
duquel il était agenouillé dans le

canot, n'osit alors le regarder,
de pour de partager une sorte de
désespoir que son passager dissi-
mulait à peine malgré son air
impassible et insouciant.

Le guide l'aurait bieii interrogé
sur les motifs de son 'oyage à
Laprairie, mais il n'en avait pas
le temps, tout son attention suf-
lisait à peine pour éviter les glaces
et conduire le canot; il savait
seulement qu'il devait le reméier
en ville le soir même quelque
temps qu'il lit, fût-il même néces-
saire de prendre un renfort
d'hommes si la tempête continuait
pendant la.nuit.

Les canotiers étaient épuisés de
fatigue ; il fallait cependant arri-
ver avant la nuit, car l'obscurité
était à craindre dens une position
aussi périlleuse. Cependant, en-
couragés par le jeune officier qui
lenr faisait de temos boire du run
pour les réchauffer et ranimer
leur courage, ils avaient fait des
efforts incroyables et arrivaient
au terme de leur voyage; et cette
chanson du voyageur fatigué qui
aperçoit de loin le poste où il
doit arriver:

Où irons-nous ce soir coucher
Ma dondaine,

Où irons-nous ce soir coucher
Ma dondE.

entonnée par le guide, trouva un
écho retentissant sur les lèvres
des canotiers; en effet le canot
était sorti des glaces et voguait en
eau libre, La côte de Laprairie
appardFiFait à quelques brasses.
Victr aperçut des lumières aux
fenêtres de l'auberge de la tra-
verse. Sa phyrionomie s'anima
soudain, son oil brilla d'espéran-
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ce et un sourire dA joie effieura
ses lèvres, et reprenant la chanson
qui venait de finir, il chanta d'une
voix claire et vibrante le couplot
qui dit:

Où irons-nous ce soir couché
. Ma dondaine

,A la maison accoutumée,
Ma dondé.

Son cSur battait fortement; il
s'élança d'un bond hors du canot,
en faisant un cri de joie comme à
la guerre, après la bataille ga-
gnée ; mais il n'était pas délivré
de toute inquiétude.

il

Pendant que Victor luttait avec
les glaces et le gros temps, ma-
dame Maintroy, sa mère, assise
dans un immense fauteuil, en face
d'une cheminée où pétillait la
flamme d'énormes morceaux de
bois résineux, brassait un jeu de
cartes, et consultait cet o racle des
diseuses de bonne aventure, avec
une inquiétude et une curiosité
qui l'absorbaient complètement.

Les cartes passaient et repas-
saient entre ses doigts et tour à
tour, suivant la signification
qu'elle attachait à leurs associa-
tions bizarres, excitaient dans sa
physionomie de légers mouve-
mente qui témoignaient seB crain-
tes ou ses espérances. Monsieur
Mainfroy, vieillard à la figure
gaie et hardie, entra sur ces en-
trefaites et prenant place dans un
autre fauteuil auprès du feu:

-Eh bien, que rapporte le va-
let de cœur dit-il à sa femme en
riant.

Madame Mainfroy laissa tom-
ber les cartes sur ses genoux.

-Si mes enfants allait se noyer
répondit-elle trestement.

-Se noyer, mon amie, y pen-
sez vous, se noyer 1 il n'y a pas le
moindre danger, vous les verrez
arriver bientôt, le temps n'est pas
si mauvais, je suis sûr qu'à l'heu-
re qu'il est Victor est déjà rendu
à Laprairie.

-Je voudrais être aussi cou
fant que vous l'tes ; mais voyez
donc le vent affreux qu'il fait ; l
neige entre dans cette chambre
malgré les doubles chasmie, oh
je suis bien inquiète.

-Allons! allons ! je viens di
bord de l'eeu, la glace charrie
peine, et le vent commence«à tom
bee. Da reste, il n'y a rien di

bien effrayant dans la traverse de
Laprairie ; si les glaçons sont trop
gros, ils haleront le canot par des-
sus, et puis les traversiers con-
naissent leur métier, ils font le
même voyage tous les jours.

-Vous en parlez bien à votre
aise, mon ami ; n'avez-vous pas
chaviré vous même en allant à
l'Ile Ste Hélène qui est tout près
pourtant.

-Eh bien, me -suis;je noyé
pour cela? ne suis-je pas ici à vos
côtés; quand ces deux jeunes se
mouilleraient un peu les pieds,
cela ne les empêchera pas de dan-
ser ce soir, avec leurs futures ;
comme nous, Madame Mainfroy,
ne me suis-je pas rendu à l'église
trempé comme un canard, quand
je venais de Michilimakinac tout
exprès pour vous épouser; nos
enfants sont, je Pespère, bien ca-
pable de faire comme leuj père.

- Vous êtes téméraire pour
eux. comme vous l'étiez pour vous
mème, dit madame Mainfroy, en
poussant un long soupir ; - tout
ce que vous me direz ne m'ôte
pas l'inquétude qui me dévore;
mes chers enfants, et Léon, mon
Léon, qui revient de si loin, qui
va être si heureux ; s'il allait péri r
en arrivant chez lui; cette idée
m'accable.

Et madame Mainfroy se cou-
vrit le visage de ses deux mains.

-Tenez, dit le gai vieillard, ce
sont les cartes qui nous disent
tout cela; pleurer au moment où
votre fils va arriver, tandis qu'ils
faudrait être gaie comme le jour
de vos noces. - Je suis bien sûr
que les cartes me diront à moi tout
le contraire, voyez, voyez.

Monsieur Mainfroy étala le jeu
avec vivacité-le valet de cour
et le roi de trèfle, Victor et Léon
-deux dames et le neuf de car.
reau.-Vous le disais-je bien-
qu'en dites vous à votre tour.

-- Je ne pleure plus, dit mada.
me Mainfroy, vous êtes toujouri
jeune et toujours henreux.

Le vieillard sourit affectueuse-
ment à sa femme :

k -Au moins vous vous êtes fai
e te belle aujourd'hui reprit-il.
1 -Oui ! j'ai mis mon mantelei

de satin et ma coiffe à point d'ar
gent quand ils arriveront, il fau

k dra bien danser puisque vous 14
- voulez ainsi, dit madame Main.
e froy en relevant sa jupe écarlate

pour regarder ses souliers à bou-
cle d'acier.

-Et nos deux filles, nos futures
brues, les avez-vous vues aujour-
d'hui ?

-Je viens de chez cette bonne
madame Blondeau, répondit mon-
sieur Mainfroy ; je les ai un peu
fait enrager, ces petites; elles
sont joyeuses comme des pinsons.

-Au moin sont elles impati-
entes de voir arriver Léon ?

-Si elles sont impatientees 1
Louise voulait .bien déjt aller at-
tendre Léon sur la côte, elle m'a
tourmenté pour Py conduire, au
point que pour lui faire plaisir, à
cette beauté, j'allais m'en aller
avec elle, me planter sur le quai,
au rieque de la faire mourir de
froid; figurez-vous le beau coup
que j'allais faire ; sa mère est ar-
rivée à propos. Louise est d'un
romanesque inquiétant, Virginie
n'est pas ai ardente, elle voit son
Victor tous les jours.

-Je comprend que Louise ait
voulu aller au devant de Léon,
j'en ferais bien autant; Léon
qu'elle n'a point vu depuio cinq
ans et que nous croyions péri ou
loin, Il :est naturel qu'elle court
pour le voir la première puis-
qu'ils s'aiment toujours autant
qu'autre fois.

A 8uivre

En v'la ane bonne
Un jeune habitant afi¶igé d'une

jambe de bois va trrouver son curé
pour Pinformer qu'il est sur le point
de se marier.

-Comment, dit le curé, vous avez
une jambe de bois et vous voulez
vous marier.

-Que voulez-vous que j'y fasse
monsieur le curé. Mon grand poupa
en avait ane, poupa en avait ane, et
,moi j'en ai t'ane aussi. Je cré ben
qu'on a ça dans le sang.

C'EST LE SEUL SPOTT
Il n'y a actuellement qu'une seule

place à Montréal que les fumeurs, les
commerçants et les cultivateurs puis-
sent fréquenter pour avoir le comfort
et un bon accueil. C'est chez Tirs.
Arbour Nos i19 et 1zr, rue St-Lau-
rent. bn y trouve les vins et les
liqueurs les plus recherchées et les
meilleurs cigares. Les repas sont ex-
quis et à bon m'rché.

Les cultivateurs ont à leur disposi
tion une écurie spacieuse.

Allons voir Tim pour constater que
tout ce qu'il offre est de première
qualité.

]AUO geSWAERXET

Zoliété Nationale de ouilptur.
(à rapmnulité limntn)

M M-It StabU. dam le but d'enoourasor et
e lurts de la s rulptur.de dAzohltmt

et delaLittératum.
Incorpore par lettes pa"tts, le 1l juin 195

Fonds capital, $50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis
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Lu CANAB»

CORRESPONDANCE

Montréal, avril 21, '97.
Mon cher CANARD,

Je te demande pardon si je ne
t'ai encore donné aucune nouvelles
des " Frais " comme je te l'avais
promis, mais vois tu il y a des me-
ments dans la vie, que l'homme
ne sait où aonner la tète.

Tu ne sais peut être que notre
président, M. Filipina est disparu
mystérieusement depuis près d'un
mois et que notre trésorier, M
Deerats, a été expulsé de la société,
perdant ainsi sa charge. Il s'était
permis de percer Vargent du club,
sans aucune permission, faisant
ainei perdre la valeur de nos
fonds.

Tant qu'au président vu qu'il
disait toujours :"J'étais orphelin de
père et mère deux mois avant ma
naissance ", j'ai été chargé par les
membres de m'en occuper. On n'a
pas donné ça à la police, parce
que ça n'en vaut pas la peine; et
qu'en apprenant ça les " Peignes,"
nous auraient fait des pieds de nez
sur la rue.

Mon cher CANARD, toi qui volti-
ge sans cesse et qui se répand de
par tout le monde, tu devrais sa-
voir quelque chose dans cette affai-
re là, si au cas tu n'en savais pas,
je te donne son signalement.

M. Filipina est un homme ni
trop petit, ni trop grand, ni trop
beau, ni trop laid, il est vêtu ni trop
richement ni trop pauvrement.

Donc a i tu sais ou si tu apprends
quelque chose du cet enlèvement
Du de ce meurtre, je te prie de me
le laisser savoir et tu ob'igeras
beaucoup

Ton tout dévoué,
FBNçoIs HouBLoN,

Secrétaire-trésorier.

UNE VILAINE PLAISANTERIE

X... qui est un fumiste bien connu
k Montréal, a pris son billet pour l'ex
:ursion à New-York.

Il monte dans un wagon faisant
partie d'un long convoi prêt à partir
le la gare Bonaventure.

Il est amèrement dérapointé en
royant que tous les sièges sont pris
et dit à une couple de passagers: "Mais
:e char ci, ne pas 1"

Ces paroles causèrent une véritable
panique dans le wagon, et X... en
profita pour choisir le meilleur siège.
Quelques minutes plus tard le convoi
se mit en mouvement, à la grande in-
dignation des passagers.

Un de ces derniers s'adressa à X...
-Pourquoi avez vous dit que ce

char ne partait pas?
-C'était alors le cas; le char ne

partait pas, maintenant il est parti.

En Filant ma Quenouille

v
-- *

Mon père ais - ai mn ma - ri- é, Gai lui la, jemi'en

vais rou - ler; Un in - ci - vil il mn'a don - né. .e me

-rou - le, je me rou - le; ai Ion la, je mlen

vais rou - 1er En fi - lant na que - nouîil - le.

Un incivil il m'a donné, Avec quoi m'en bat les côtés,
Gai Ion la, je m'en vais rouler, Gai Ion la, je m'en vais rouler.
Qui n'a ni maille, ni denier. -Si vous m'battez je m'en irai I

Je me roule, etc. Je me roule, etc.

Qui n'a ni maille, ni denier, Si vous battez je m'en irai,
Gai Ion la, je m'en vais rouler, Gai lon la, je m'en vais rouler !
Qu'un vieux baton de vert pommier. Je m'en irai au b se jouer.

Je me roule, etc. Je me roule, etc.

Qu'unvieux baton devert pommier, Je m'en irai au bois jouer,
Gai Ion la, je m'en vais rouler, Gai Ion la, je m'en vais rouler,
Avec quoi m'en bat les côtés. Le jeu de carte', aussi de dés.

Je me roule, etc. Je me roule, etc.

ARGENT COMPTANT
ou A CREDIT

Nous avons un choix considérable de Meubles, Tapie,
Prélart, Rideaux, Lampes, Pendules, Tordeurs, etc, etc,
que nous vendons à des prix très bas pour argent comptant
et à deu conditions très faciles pour ceux qui ont besoin de
crédit. *p Ouvert tous les soirs.

F. L.APOINWTE
1551 ISTE - CATHERINE

Aux Marchands Libres!
Aux Consommateurs et Connaisseurs 1

CIGARETTES i CIGARES
.. CHAMBERLAIN

GUERRE AUX MONOPOLEURS!

J. M. FORTIER MONTREAL
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Chansons a bon marche

A VENDRE
AU BURE&U DU "CANARD"

AIRS D'OPàl2RAS
101 La Fill du Tambour-Maijor-Le fruit défendu.
102 Ca rmen-L'amour est enfant de BohOme.
10(3 La Jour et li Nuit-Ce qu'on appelle aimer.
104 Le Cour et la Main-Chanson du casque
105 Le ( rnid lognl-Clianson du KiriKiribi.
106 Les Cloches de Cornevillu-La ldgendo des cloches.
107 Les 28 Jours de Clairette-Attention i ma petit'

cocette.
103 blleno do Narbonno--Souvenirs des jeunes am.
1l,. Lu belle il6lêne--Un mari sage.
110 Les Cloclies do Cornoville-Chanson du Cidre.
111 l1le Nitouche-Babet et Cadet.112 Le Petit Due--L'ilge de l'amour.
113 Gillette de Narbonno-Lo Paradis de la France.
114 Li Princesse dos Cinariosl-Mun petit mari chéri.
115 Les Cloches du Coruoville-R'gardes par ci. r'gardes

par hì.
116 Les Mousquetaires de la Reine-Ah 1 Mlenieurs,
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noi.118 La Ma ctto-Cesenvoyds du Paradis.119 Fleur do thb-Brav.ns encore.
120 b jStais roi-Si vnus croyes avoir rvd.
121 Les dragons de Vi linr--Ne parle pas, Rose.
12r. L sige d'une nuti d' td-Un Bouge hdlasl
1231 Itimletto--leiunmo vatrie, fol qiju s'y lie.
124 Carmen-Cianson du tordador.
1 u Mme blo uvsirt-Qtaud il cherche dans sa oervelle.
121 Pleur (lo Th-J _1 uis n6 dans le Japien.
127 La timbale d'arg i t-Couplets de la timbale.
128 La Fille du Tambour-ajo r-Petit Français.
120 La Mscotte-Couplots dos Présages.
Mo1 La Favrite-Iomance extraite du duo.
131 iluilimîe TellI-Sois Immobile.
132 La 'érichole-.On sait aimer quand on est esa->

guOl.
139 lignon-Connais-tu le pays?IM Les Cloches de Cornoville--Uhnnshon du Marquis.
135 oluccaceo-L'aminour, c'est le soleil.
1:36 Le Truuvère-Dieu que MI voix implore.

cHANSONNETTES. aTC.
201 Fais-moi la Charité--lrand suceès parisien.
202 Ca m'a fait bien t'laisir-Chansonnette.
203 Le Père La Victoire--Chason-marche.
2M8 Lete Etage-Chanson.205 Les Métiers de Paris-Soo d'atelier.
.06 Il Pleut des Careues-Chanson-Valse.
2407 Elle a 100 nns la Mursilliaiso-Chansoa.
20s Versez du Piccolo-Chanson à boire.
200 C'est Ferdinanid-Chansonnette.
210 Le conducteur d'omnibus-Chansonnette.
211 Il est permis d'atre sensible-Chansonnette.
212 Avec l-ugène-Ilalançolrc militaire.
213 Ah 1 Jocoph-lergane.
214 Trou la la-Chanson comique.
215 Arrdtez-le-Chansonuette.
218 Mouatiîches-pîîlkla-Chanson-polka.
217 Las fon la d'magasins-dballag comique.
211 Je l'una tout ma1-UrivL4eric.
219 Trois pour un sou-Duetto.
220 Miti.rosse Julie-Chansonnette.
221 Sa fauillo--Urand suceès d'Yvette Guilbert
222 La fdte des rats--Cliansgn-marche.
223r Lu mè~re ecnadionno-ChRut pastriotique.

n24 tant soldat, foid'Jaiptinto-Chansoettoe comique.
225 uiI' en pincent -our moi-Chtanso populaire.
221 <)ugelu'ctt Saint-liire-Fuîuisterie militaire.
227 Fuyez les baisera des d'moiselles--Romance.
228 L'honiieur et P'rgent-Chanson.
2V1 l se promène--Cbansnnilotto.
230 L'ouvrier de notre pays-Chanson.2.11 La fête de St-Cucuafa--Chansonnetto comique.
2321 Qu'en 'ensez-vous Y-Chansonnette.
233 Le Polka des bâtons d'chaises-Du'to fantaisiste.
M . ans-souci--Chaunsonnotte-marche

23. Rien I Rien I Rien I-Baliverne militaire.
216 A droite nu fond-Chansonnette.
247 Ell's sont en or 1-Chansounette.
23 Ca vaut .as la peine d'en parler-Chans'n omique
2M9 La noce à liidard-Chanson comiquo.
240 Aubade n. llne-Chanson comique.
241 Verso Fanclncîto-Chansonnotte.
242 Elh' m'a fait d'l'oil-Chanson de Vdrande.
243 Marche des 13 jours-Chanson-marche.
214 La clnrinette-Chansonnette fin-de-slêele.
245 Sioecci-Chinsonnietto anglaise.
241 Ah I maman, ai tu savais--Chansnnette.
247 C'est X'eellent-Chansonnette.
248 l'if, pnf. pouf-Seie universelle.
249 Reste-z-y I-Chansonnette.
250 La (lGbinois-Chansonnette.
251 Griseries-Chansou.
252 Siniffo aveu-Cbnnson.253 L'enfant et le polichinelle-Romane.
254 Nos anoureuses-Chanson.
255 uno ruso dans tes choveux-Mélodio-valse.
23 C'est tout c"quo j'ieux fir' pour vousi Chansa'ntte.
257 La noce iles nez-Chanaonnette.
25 La inarche des commnis-voyagours.
259 Aes anciens-Chanson cnuctue.
S1i Ainsil @Oit-il Iluffido Bill 1

Lennlamué I-Chanson militaire.
29*.2 Le vlxieuonl'lmt-Chansonnette.
"03 Flanelle et coi,,n-Chnmonnette.
D.4 Oh 1 la 1 oh i la la i-Parodie de Oh ala i
26*es pie ds c'miî seur-Chansonnette.
2ffl Si tu t'en v&Ls-Chianison.
Mi7 La femme est un tr6sor-Sène comique.
268s h I c't'affaire--Chansonnette comique.
29 j 'te f'rai monter sur los ch'vaux d'bols-Payran-

nerie.
270 La lapin de .Teanntte-Chansonnette.
271 Il aurait dû m'ibrévenir--Chansonnette.
2721 mu r'fu son yaraplule-Lamontation comique.273l An<c5lei scie.
274 Le nuguot--Dao.
275 Vlerga--Chansoîr il'Yvette Guilbert.
276 La Lerre--Chansun.
277 En amoureux--m lomanca.

278 K6kcdkça--PFantitlsice.
279 Un gnaillnrd--Chanson.
280 Exceptd ceux qui sont li-Chansonnette.

Prix: l0 cents
lnous acceptons les timbres canadiens et amdri-

cains.
Adressez: LE CANARD

1798 Rue Ste- Catherine, Montréal.
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NOS GRAVURES

On prétend que les Canayens
n'avancent pas aussi vite que les
Anglais. C'est bien simple: ils ne
se servent pas des moyens que le
progrès met à leur disposition.
Ainsi, il y a deux ou trois ans que
tous les Anglais et toutes les An-
glaises vont à bicycle et les Cana-
diens vont encore à pieds et pour-
suivent leur petit train-train.

S'il est vrai que l'exemple doive
partir d'en haut, LE CANARD invite
nos hommes poblice à pédaler.

Il n'y a pas de raison pour que
Sir Adolphe Chapleau, Sir Alexan-
der Lacoste, l'Hou. W. Laurier,
Flynn, Marchand, le maire Wilson
Smith, le président de la Chambre
de Commerce, fe Dr Rottot, J. X.
Perrault, le Dr E. P. Lachapelle,
etc., etc., ne soient jamais vus
brûlant l'asphate avec leurs pneus.

Le CANARD ira même plus loin,
il voudrait que le clergé et les
dames s'en mêlassent.

Si Mgr Marie Dorval profitait de
son séjour ici pour donner le
branle, laivictoire serait gagnée. Le
haut clergé s'en mêlerait et du
coup la population féminine en
fourcherait le cheval d'acier.

Nous avon à Majtréal de quoi
former un suberbe bataillon d'a-
mazones à roues.

3 on 4 ex-mairesses, les présiden-
tes de congrégations, les directrices

Le CANAR»

de kermesses, les patronesses de
bazars, les Enfants de Marie, les
patronesses de Et-Vincent dePaul,
etc., etc.

Nos bureaux sont encombrés
d'électeurs.

Pourquoi disent-ils ne nous don-
nez-vous pas votre opinion sur les
affaires du pays.

Voici: Ladebauche, détective en
chef des affaires politiques dans la
Province de Québec nous rapporte
ce que ci-dessous après avoir con-
sulté la blanchisseuse que nous
gravurons dans une autre page.

FLYNN.-Pas de lavage.Ton capot
a été reviré en 1879 ça doit être sale
en dedans,je ne suis pas couturière
je ne suis pas pour le découdre et
1s laver des deux côtés.

MARcAVD.-Tiens, pas d'affaire,
tu te frottes trop à des gens mal-
propres; tu vas faire des erreurs de
jugement et tu refuseras de me
payer, croyant que c'est Robidoux
qui doit régler ça.

PACAUD.-Va-t-en,va-t-en.Quand
tu avais $100,000 00, tu n'es pas
venu me voir, tu as préféré aller
au loin te laver dans l'eau salée à
la chaleur d'une grande baie. En
suite t'es pas bin joyeux, bien que
tu collectes tous ceux qui passent
par la barrière.

PELTIER.-ECoute, mon ami, as-
tu des carottes dans tes poshes; y
os-tu cassé des pots de vin ?

PELTIER.-OUi. Va t'en te faire
laver à l'Asile de Beauport, je n'ai
que ça à. te dire. Dans l'espoir de
faire de l'argent avec toi, on pren.
dra là ton lavage.

CARRIER.-Tu trottes trop avec
ton cheval, quand tp es député. Y
a pas moyen de laver tes chemises
comme tu aimes à les avoir je per-
drai mon savon.

MARION.-Tu aimes trop à don-
ner de l'argent de Jeannotte.

MARTINEAU.-ron cop fond trop
quand il chante le premier.

BEAUIEN.-Tu aimes trop les
chevaux, les haras, les 15 sous.

BEAUcHAmP.-Tu vas avoir envi
de faire le tour du pays et des
States aux dépens de l'Etat. Va
laver ailleurs cette envie-là.

PINEAULT. - Tes culottes sont
trop grosses, y a pas moyen de t'en
chasser.

BEAUGRAND.-Va-t'en, tu as trop
voyagé, tu as remporté de la crasse
d'Europe, d'Asie, d'Afrique et d'A-
mérique. Tu t'es sali avec la graisse
du Pacifique et tu as failli avoir la
picote tant tu as été mêlé avec ça.

CHs. LANG ELIER.-Vas pendre tes
culuttes aux tourelles dorées et
fais-les éuenter. N'envoie pas Fran-

çois, l'influence indue l'a pas mal
éclaboussée. Je ne lave pas votre
linge sale.

QUARTIER sT-LODIS
Notis avons consulté notre carto-

mancienne qui est en même temps
la blanchisseuse du Cacard-
(tireuse de cartes comme dit Ladé-
bauche)-en se servant du nom de
M. Rainville. Cette blanchisseuse
a répondu à Ladébauche:

-Rainville, t'es un bon canayen.
A part tes affaires personnelles, tu
es bon garçon.Donne-moi ton linge,
ça ne ccûtera pas cher. Un con-
seil: Fais attention à Pariseau. Il
a envie de te battre. Tu es tellement
bon financier et dévoué, que les
électeurs ne peuvent pas s'empê-
cher devoter pour toi.

Quand on voit les affaires de la
ville de Montréal si bien adminis-
trées par le président du Comité
des Finances dont auquel tu es;
out homme de bon sens doit se

..:ire que tu feras ton devoir à Qué-
bec comme par le passé et comme
tu le fais à présent à Montréal.
Crains pas pour ton linge. Donne
un peu d'argent u i mis.

GRAND BANQUET DANS LA
PARTIE EST

Un banquet a été donné dans
une salle spacieuse de la rue Ste
Catherine en l'honneur de M. Frs.
Sans Cartier, fut -a candidat défait
de la division Ste Marie.

Les trois quarts des convives qui
se pressaient dans la salle n'ont pu
s'asseoir que moralement.

Les repas servis nous ont donné
une idée de l'ancie -ne cuisine de
Joe Beef.

Voici la carte: Une tasse d'eau,
de la soucisse et du veau bouilli,
des radis cordés, du pain et un
morceau de beurre rance.

Il va sans dire que le service était
à l'avenant : chacun était servi au
bout de la fourchette et ceux qui
avaient en le malheur de se mettre
à table après le premier service
perdirent un peu de leur appétit.
Les tasses reparurent
Et les doigts des garçons dans la crasse tracés
Témoignaient par écrit qu'on les avait rincés.

Ce. repas a donné ces indiges
tions à p'us de la moitié des con
vives.

Une chaleur torréfiante avait
transformé la salle en étuve. Celui
qui y restait cind minutes y cuisait
dans son jus.

Le coroner qui était là a tenu une
couple d'enquêtes. Le jury a ren-
du le verdict suivant: "Morts de
dégoût."

Va sans dire qu'il n'y a pas eu
de discours de prononcés.

Les 400 convives ont décidé à
l'unanimité d'aller voter contre
M. Sans Cartier.

E CHOS D'ELEC TION
MAGNAN

Gentimanne,
I present my self in Mycalm

-(interruption) -I viche you net
be interropetted....... 1

Ce furent là ses dernières pa
roles. Et à ses paroles remarqua-
bles sa candidature expira chez les
électeurs parlant la langue an-
glaise dans ce que Magnan appelle
mon beau comté de Montcalm.

Et pour lequel qu'votez, père
Ric hard ?

-Eh I eh ! p'têtre bon pour l'un,
p't-être ben pour l'ut'; mais bon
sûr qu'ça sera toujours pour l'un
des deux.

-t. --- e-.

uompagnie du
Pacifique Canadien

EXCURSIOH SPECIALRE
A

OTTAWA
JEUDI, le 27 MAI '97

(Fête de l'Ascension)

Billets, aller et retour:
ADULTES, $2.50

ENFANTS, .125
Bons pour partir Mercredis

le 26 Mai, par les trains de l'après-
midi et tous les trains de Jeudi, le 27,
et revenir par tous les trains jusqu'à
Vendredi, le 28, inclusivement.

Heures de Départ de Montréal
Gare Dalhousie, 8.30 a.m. et 4.30 p.m.
Gare Windsor, 9.50 a.m. et 9.10 p.m.

Billets en vente à l'Im-
primerie du CANARD, 1798 rue Ste.
Catherine ; Hôtel Laval, coin San-
guinet et Ste-Catherine ; H. Dubois,
1 Carré Chaboillez, et aux Bureaux du
Pacifique.

HONORABLE HOTE
L'Honorable M. Laurier doit pas-

ser la semaine chez Fred. Dubois.
Empressons-nous d'aller le voir. Nous
profiterons de l'occasion pour prendre
un verre de bonne liqueur et fumer
un bon cigare.

C'est la qu'on est le mieux servi et
nous ne devrions pas manquer d'aller
voir Fred aux Nos 58 et 6o rue St.
Gabriel.

. ,~n UUW
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COUACS

db ovo, locution latine dont on se
sert en s'adressant à un des collègues
de M. Flynn.

Les deux byciclistes qui pédalaient
en se tenant par le cou dimanche, sur
la rue St Denis, ont bien fait rire
d'eux par les demoiselles du quartier.

C'est pas joli ça.

Notre ami Chagnon, candidat à
Chambly, a eu une réponse heureuse

Un citoyen lui demande:
-Quel intérêt avez vous dans le

comté ? Avez-vous des propriétés ?
CHAGNON.-OUi, j'ai un terrain dans

le cimetière, où je vais faire enterrer
mes enfants, etc., ect.

Lz VOTEUR. - Garde une place
pour ta candidature.

Un citoyen demande à un avocat
intelligent de Montréal (il y en a qui
ne le sont pas):

Comment pourrais je me faire payer
le compte que me doit un
calcitrant ?

L'AvocAT. - Mon bon
donnez-lui son reçu.

avocat ré-

monsieur,

-Le mariage a du bon.
-Quoi?
-Ça force un homme à penser

plus et à parler moins.

Ew..E - Pourquoi le mariage ne
serait-il pas aussi redoutable pour
nous que pour vous ?

Lui (19 ans).-Parce qu'une jeune
fille ne peut pas prendre une femme.

On constate parmi les citoyens que
du comité libéral, rue St-Jacques,
sort assez souvent un seau qui rentre
plein d'eau.

Un bleu enragé nous a dit :
-Mais, Sorel, il n'y a donc que les

sots qui entrent là.

Bonjour, madame Pichaud, on me
dit que votre mari est malade. Quelle
maladie a-t-il P

-L'ataxie locomotrice, à ce que
dit le docteur.

LE CANAR»

ALLONS POUR LE BYCICLE
(Voir article " Nos gravures" en qurtrieme page.)

-Sainte bénite, quoi qu'ça peut
bien être P

-Une paralysie de muscles qui ser-
vent à l'homme pour marcher.

-Ca m'a l'air d'un ben grand mot,
pour dire qu'il était saoul.

La belle Balgon
La belle saison s'annonce bien pour

les excursions. Il y en a déjà trois de
publiées dans une autre colonne:
LUNDi, 24 mai.-Promenade sur le

fleuve jusqu'au Lac St-Pierre.
JEUDI, 27 mai-Première excursion à

Sorel, par le vapeur " Trois-Rivie
res." Départ à 1 30 h. p m. ; retour
à zo p.m. Billets, 50 cts, aller et re-
tour.

JEUDI, 27 mai - Excursion spéciale
par le Pacifique à Ottawa. Billets
bons pour partir par les trains de
l'après-midi de mercredi, le 26, et
tous les trains de jeudi, le 27 ; pour
revenir par tous les trains jusqu'à
vendredi, le 28, inclusivement. Pas-
sage (aller et retour) adultes, $2.5o;
enfants, $1.25.

RIRE ET CHANTER
Extrait du sommaire du No 5, du

"Mirliton ": - Monologue: " Le
gâteau de ma tante ;-Chansons, avec
musique: " Private Tonmy Atkins I"
et "Les Elections"; -Scène comi.
que: " Les trucs de Boitaciou "; -
Gravures amusantes, mots pour rire,
devinettes etc. Un numéro, 3 cts.
Abonnement, 50 cts par année, six
chansons avec musique données en
primes. Adressez. " Le Mirliton,"
Montréal, Canada.

Boulevard St-Lambert

A VOL DE CANARD

Le CANARD a fait le tour du com-
té Jacques-Cartier hier à la belle
pluie.

Tout ce que nous avons vu mé-
rite d'etre écrit. D'abord le candi-
dat, M. Edouard Goyer, sera cer-
tainement élu avec une majorité
abominable.

Dans Ste-Anne et Ste-Geneviève,
nous avons trouvé des procès-ver-
baux, mais des procès-verbaux qui
tirent les larmes des yeux, mau-
vais, mal faits, assommants, abra-
dabrants, qui dénotent une pei-
guerie, une génisserie étonnante.

Une-société de peignes a été for-
mée ces jours derniers; le candidat
libéral a été élu président, attendu
qu'il ne sera pas élu député dans
Jacques-Cartier, c'est la seule fiche
de consolation que peuvent lui don-
ner les électeurs.

Notre ami Goyer a pour lui tout
ce qu'il y a d'intelligent dans le
comté; les peignes, les imbéciles,
les basses-classes ont dit au CANARD
que leur cause était désespérée, et
nous avons dû prendre notre vol
vers Montreal, convaincu du succès
pour la causes de notre ami
Edouard.

Nous avons un procès-veibal à
rédiger pour la semaine prochaine.
Gare au notaire q ii va essayer de
le critiquer.

HOTEL ST-LAURENT
86 & 8S rue St-Laurent

Voulez.vous savoir ce que c'est
qu'un bel hotel ? - Eh bien, le Ca-
nard vous le dit: Allez au No ci des-
sus vous trouverez ce qu'il y a de
mieux. Un établissement richement
meublé tout neuf, tout propret, agréa-
ble a l'oeil, des salons spacieux, un
service magnifique et une cuisine qui
donne l'appétit quund on en a pas ;
enfin, quand un client ira voir ça, ja-
mais de la vie il n'ira ailleurs.

DU VIN I DU VIN 11
Demandez et buvez les vins de Ste-

Emélie : ils réjouissent le cœur et
fortifient l'esprit.

J. S. AvIRA,
Ste-Emélie, Joliette, P. Q.

La Vrale Premiere

JEUDI, le 27 MAI '97
(Fête de l'Ascension)

EEOUR3ION à OREL
PAR LE VAPEUR "TROIS-RIVIERES"

Départ de Mont réal à 1.30 p m.
Retour à Montréal à 1o p.m.

Billets, aller et retour, 50 ets.

Plan des Cabines déposé à l'Hôtel
Lival, coin Sanguinet et Ste Cathe-
rine, où les billets sont en vente.

A LOUER
AU NO 1786

RUE STE-CATHERINE
Entre les Rues

Sanguinet et Ste-Elisabeth,

UN MAGASIN
20 x 35

Un Arrière
Magasin

45 x 15
à deux étages.

Ferait très bien pour un
atelier de peintre.

UNE ÉCURIE de trois
places, avec cour, hangars, et
entrée par la ruelle.

Peut être loué en bloc ou
séparément.

S'adresser à
A. P. PIGEON,
1798 Rue Ste-Catherine.

Boulevard St-Larnbert

b
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LE PROCES TOUPIN
Triple Empoisonnement

Poison inconnu

Mystérieux motifs de l'accuse

COUR D'ASSISES DE MONTRÉAL

Priiidence de M. le juge Baker

(Suite)
TROISIÈME AUDIENCE

La foule se presse encore plus com-
pacte qu'aux audiences précédentes; le
mystère qui plane sur cette triste
affaire; les premières dépositions, l'àf-
freuse peine appliquée au témoin chi
gnon, tout concour à tenir en éveil la
curiosité des dames du Montréal ;
plusieurs d'entre elles ont passé la
nuit à la porte du palais de justice
pour être plus commodément placées.
Le bruit se répand que le témoin
Dutrisac si impatiemment attendu, et
dont la déposition doit jeter un grand
jour sur le crime, est enfin arrivé de
la veille.

A midi, la Cour entre en séance.
Le président ordonne d'introduire
l'accusé Galipeau qui apparait bien-
tôt entre les deux gardes dont il a fait
ses amis.-Il est suivi de M Richard,
son avocat, donnant le bras à la tante
de l'accusé.-L'accusé s'est fait couper
les cheveux et en a fait donation aux
hopitaux.

Au banc des témoins, on remarque
Chignon portant à la boutonnière un
large ruban vert à petits pois, - Un
murmure d'indignation circule dans
l'auditoire.

Le président. - Accusé, êtes-vous
enfin décidé à parler?

L'accusé. - J'adore ma tante.
Le président, d'un ton aimable. -

Galipeau vous prenez là un funeste
système de défense; encore une fois,
répondez.

L'accusé, d'une voix ferme. -

J'adore ma tante.
A cette réponse, les sanglots de la

tante deviennent si violents qu'ils
agacent le peuple.

Un gamin. -Qu'on la fusille I
Le président, d'un ton sévère. -

Madame Galipeau vous troublez l'au-
dience. - Gardes jetez de la cendre
sur madame et emportez-la sur une
pelle.

Cette mesure énergique parait un
instant troubler le sang-froid de l'ac-
cusé; il se dresse convulsivement de
bout; mais bientôt il retombe lourde.
ment sur les genoux d'un garde qui es.
suyait tranquillement ses lunettes pour
reprendre la lecture de La Minerve
-.Lt sévérité du président excite des

murmures sur les bancs du jury; M.
Richard nestor, du Barreau de Hull

feint d'attacher ses cordons de sou-
liers pour mieux cacher son émotion

Le président. - Faites avancer un
nouveau té:noin.

Les sanglots de Chignon commen-
cent à devenir plus distincts.

Le nouveau témoin se présente.
Le Président. -Quels sont vos

nom et profession ?
Le témoin.-Adolphe Allai, secré

taire du comté de Chambly.
Le Président.-Parlez sur la cause.
Le témoin -La danse des tables,

ironiquement appelée la gymnastique
des esprits, croyez moi, monsieur le
président, n'est qu'un simple phéno-
mène qui s'accomplit avec plus ou
moins de rapidité suivant l'insensité
du fluide.

Le Président, avec surprise.-Mais
témoin, il s'agit des dames Toupin.

Le témoin.-Point ne lignore, mon-
sieur le président ; aussi c'est ce qui
me fait vous dire que le mouvement
s'opère sur l'axe du meuble et tou.
jours vers le nord ; quelquefois cepen-
dant la rotation se fait de droite à
gauche.

Le président.-Assez I allez-vous
asseoir.

Le désapointement est général; la
curiosité inassouvie des spectateurs
se traduit bientôt par un.murmure de
mécontentement, que les sanglots de
Chignon ne parviennent pas à domi-
ner.

On appelle le témoin Dutrisac.
A ce nom, le calme renait comme

par enchantement, et tous les yeux se
tournent vers ce témoin de la bouche
duquel la vérité va enfin sortir.

C'est un colosse de six pieds et
barbu comme un bouc.

Au nom de Dutrisac l'accusé a pâli;
mais, après avoir jeté les yeux sur le
témoin,.un léger sourire ironique vient
plisser ses lèvres de corail.

Le président.-Comment avez vous
fait connaissance de l'accusé ?

Le témoin.-J'avais un jour du
noir dans l'âme et j'éprouvais le be-
soin d'une solitude complète; je me
rendis donc devant l'église paroissiale
mais je fus désagréablemet surpris
d'y trouver un auditeur; j'allais me re-
tirer quand il m'aborda en me deman-
dant si je n'étais pas Gravel. Nons
fimes connaissance, et il me donna
rendez-vous pour le lendemain à l'Ho-
tel Dupras. Nous devions, dit.il, y
trouver des dames.

Pendant cette déposition, on fait
passer un papier au président; il jette
plusieur fois les yeux, puis les reporte
avec étonnement sur le témoin.

Me Rchard.-Le témoin peut il
nous dire si Thibaudeau devait se
trouver là ?

Le témoin.-Il ne devait y être pré-
sent que dans nos cours, car il s'a.
gissait de célébrer, le verre à la main,
la gloire d',oir pu l'approcher.

Le président, d'une voix éclatante.
-Témoin, assez d'impudence I vous
n'êtes pas Dutrisac.

Le témoin.-Je vous affirme le con-
traire.

Le président.-Voici son signale.
ment; vous êtes un géant, et je vois
que ce témoin est petit, délicat et
gracieux par-dessus tout.

Le témoin,-Je soutiens mon indi-
vidualité.

Le président.-Alors je vais vous
soumettre à une épreuve; Annoncez-
moi l'auteur de l'article ayant pour ti
tre : LA CAVERNE DES 40 vOLEURs.

Le témoin, d'une seule haleine.-
Messieurs, la pièce que nous avons
eu l'honneur de représenter devant
vous est de Laurier.

Le président, avec force.-Gardes,
sautez dessus.(Au témoin.) Vous vous
Ltes trahi en oubliant dans cette an-
nonce l'intonnation railleuse qui est
de tradition pour cet article.-Persis-
tez.vous dans votre mensonge ?

Le témoin, repentant.-Non je ne
suis pas Dutrisac, mais je suis son
homme de cour, et comme j'ai l'ha-
bitude de faire ses courses il m'a en-
voyé.

Le président. -Silence 1 (Aux gar-
des) Qu'on I'entraine et qu'il soit dé-
capité sur l'heure.

Après le départ du témoin, la gaie-
té renait parmi les spectateurs, dont
cet incident à déridé les fronts.

Le président.-Témoin Chignon,
approchez et dites-nous dans dans
quels rapports vous vous trouvez avec
les journalistes.

Le témoin, avec impudence.-En
hostilité complète, mais je suis bonne
alle, et j'en ris car mes amis ne sont
pas dans leur monde.

Un juré, aveo intéiêt.-Le témoin
n'a-t-il jamais été malade ?

Le président, au juré.-J'ai fait as-
signer le docteur Blanchet qui a don-
né des soins au témoin, quand il était
directeur du chemin de fer du nord
avec M. Biscornèt.

(Au départ du courrier, l'audience
continuait.)

QUATRIÈME AUDIENCE

Le retentissement obtenu par les
débats de la triste affaire ont attiré
une telle foule, que les ouvriers ont
passé la nuit à percer des tfous dans
le plafond de la salle d'audience; ces
ouvertures sont garnies de têtes de
privilégiés qui, couchés sur le ventre,
assistent, à vol d'oiseau, aux différen-
tes phases du sinistre drame qui se
déroule en dessous d'eux.

A dix heures, on annonce la Cour.
- L'accusé Galipeau parait bientôt,
soutenu par ses deux gardes devenus
pour lui des oncles. Il porte à la main
le bas qu'il tricote depuis le commen-
cement des déliats. En passant, il

tapote les joues de son défenseur,
Me Richard. Le témoin Chignon, à
cheval sur son banc, contente sa pas-
sion favorite en faisant des tours de
cartes, à la grande satisfaction de ses
voisins, les autres témoins.

Me Richard. - Monsieur le prési-
dent, la tante de Galipeau demande
qu'il lui soit de nouveau permis d'as-
sister aux débats, elle s'engage à as-
sourdir le fracas de ses sanglots.

Le président. - Accordé.
On introduit la tante de Paccusé,

toujours munie de son agat-jour vert.
- Elle étouffe ses sanglots dans un
mouchoir en toile rouge qu'elle tient

à la main; par moments, sa vénérable
tête disparait entièrement dans le
mouchoir.

'Le président, d'un ton sévère..-
Madame Galipeau, observez-vous
mieux qu'aux audiences précédentes ;

La pauvre dame cache son embar-
ras dsns son mouchoir.

Le président. - Accusé, êtes vous
enfin décidé à rompre ce silence qui
m'afflige pour vous et pour votre
famille ?

L'accusé debout, la main sur le
cœur.-J'adore ma tante I

Après cette opiniâtre réponse, qui
excite un léger murmure, Galipeau
retombe sur son banc et reprend son
tricot.-Le garde de droite recoud sa
bretelle, celui de gauche lit Le Monde,
il sourit aux pages retraçant le por-
trait du vaudevilliste Alfred Delacour,
dit la terre promise des dames.

On appelle le témoin suivant.
Isidor Vergeot, commis.
Le président. - Avez-vous eu con-

naissance de la visite faite au témoin
Chignon par les dames Toupin ?

Le témoin. - Oui, quand elles sor-
tirent, je causais sur le carré avec
quelques amis auxquels je reprochais
de ne pas nous apporter de beignes ;
je les blâmais sur leur indifférence à
notre égard, ils paraissaient nous être
hostiles.

Le témoin.
Le président. - Allons, quelle est

votre profession, je crois que vous
n'êtes pas commis.

Le témoin, d'une voix vibrante.
Je suis commis, viande I
- Le président. - Si vous voulez lâ.

cher des "viande" comme ça, allez.
vous en I

Le témoin, regagnant sa place. -
Vivent les commis.

L'audiance demeure suspendue
pendant quelques minutes.-Un nou-
veau témoin se présente à la barre.

Marie Dubard, 31 ans, artiste.
Une odeur de fauve se répand dans

la salle.
Le président.-Avez-vous entendu

parler des dames Taupin?
Le témoin.-Oui, moun pichoun, le

zour même, tout le monde *il en
zacassait au foyer.
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Le président.-Donnez des détails.
Le témoin. - Le soir, le foyer il

avait son aspect zournalier, on zouait
au zeu de bezi, et Chignon il mon-
trait des tours de cartes à Alfred.

Le président.-.Quel est cet Alfred ?
Le témoin. - Alfred est le dernier

des bleus de Joliette 1 - Lui et les
autres zeunes zens ils nous gorzaient
de bonbons... Quand ils entraient, on
chantait Pair : y'a-t-y longtemps que
vous restez par icite.

Le président. - Quels étaient ces
jeunes gens ?... de quel droit se trou-
vaient-ils là.

Le témoin.-Ils étaient en visite.
Le présieent.-Mais à manger tant

de bonbons vous pouviez.vous rendre
malades I

Le témoin. - Les médecins, troun
de l'air I ils avaient déserté à cause des
exizences de Chignon.

Le président.-Quand on vint à
parler des dames Toupin, quelle fut
la contenance de ce dernier.

Le témoin.-Il écoutait un reporter
qui lui avait la tête et l'accablait de
dures vérités; mais, comme on vint
le demander, il dit à celui-ci: Pardon;
ze suis à vous dans un instant.-Bien-
tôt il revint et le reporter il recom-
mença à lui laver la tête.

A ce moment, une grande agitation
règne dans l'auditoire ; la nouvelle
circule qu'en faisant la levée des scel-
lés au logis des dames Toupin on a
trouvé un enfant dans les papiers de
la plus jeune, mademoiselle Léonie,
celle qui croyait avoir vu Chignon,

Le président.-Accusé, voulez-vous
enfin avouer P

L'accusé.-J'adore ma tante.
Le président.-Vous l'entendez,

on vient de trouver un enfant ; son
père est inconnu et vous lui avez en-
levé sa mère.

L'accusé.-J'adore ma tante.
Le président.-Grâce à vous, cet

orphelin va se trouver seul sur terre.
Une voix trainante.- Passez- moi

l'enfant, je l'adopte.
A ces mots, la foule s'écarte avec

respect, et l'on voit paraltre à la barre
une dame vêtue de noir; son visage,
n'est plus de la dernière jeunesse.
Elle a le nez si retroussé qu'on lui
voit la cervelle,

Le président.-Votre nom 1
Le bon ange.-Alice Omeller
Le président.-Vous désirez vous

charger de cet enfant?
Le bon ange.-Oui, j'en aurai bien

soin, il mangera tous les deux jours.
A ce beau trait, de douces larmes

coulent de tous les yeux; Me Richard
pleure comme un vieux morceau de
tire à la melasse.

Le président. - Alors, madame,
l'enfant est à vous ; laissez votre
adresse, on vous le portera.

Elle ouvre la bouche pour remer-

cier; mais au moment où le public
s'aperçoit qu'elle a de fausses dents,
le président l'ève la séance.

La foule s'écoule silencieuse et
émue.

(À suivre)

MON REVEIL-MATIN

Tic-tac, tic-tac, on dirait
Que le grand diable l'emporte.
A l'écouter il faudrait
Sitôt au lit qu'on en sorte.

A drelinner toujours prêt,
Sa sonnerie est si forte
Que, sans mentir il pourrait
Réveiller une cohorte.

En vérité, je le dis I
Souventes fois je maudis
Cet intrument d'insomnie.

Et je le maudis surtout
Lorsqu'il sonne tout à coup,
Quand je rêve de ma mie.

-T'es pas fou, le casque I.T'es pas
pour m'amanch r. La dernière fois
que tu m'as amenée sur la rue Craig
manger des huîtres j'ai failli renvoyer
le coeur. On nous avait servi des hut-
tres pourrites. Si tu veux, nous irons au
P'tit Windsor, là elles sont toujours,
fralches, de plus nous mangeons tout
ce que l'on veut pour 25c. Joe Poi.
tras est un blood, il mérite d'être en
couragé. C'est pas loin, il est au coin
de la Côté St Lambert et de la rue St.
Jacques.

A VENDRE
-UNE-

BELLE
FOURNAISE

pour passage, avec tuyaux.
AUSSI

DEUX FOURNAISES
pour boutique, avec tuyaux.

Le tout sera vendu à bon
marché pour argent comptant

S'adresser à

A. P. PIOEON.s
1798 Ste-Catherino

MUSIQUE ET LiTTÉRATURE
Le Passe-.Temps donne, par année,

70 à.75 morceaux de musique choisis
parmi les ouvres des auteurs célèbres;
ce qui vaut chez le marchand $35 d
$40. De plus la pages de littérature;
ves feuilletons sont d'une sésère mora-
lité et des romances les plus en renom.
Ce journal, richement illustré et im-
primé sur papier de luxe, contient des
articles sur la musique, sur les événe-
ments du jour, une causerie sur la
mode (illustrée), etc, etc. Un numéro,
5 cts. Abonnement, $i.5o par année.
Adresse, Le Passe. Temps, 58 rue St-
Gabriel, Montréal.

9OTEL RIEEDEAU
La maison par eene pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de première
classe.

En face de l'Hotel-de Ville et du Palasde
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
2emins de fer.
58 et 60 Place Jac-Cartieé

Sse Mlemdeam.
Aohetes te ...

Sirop de Pin Blanc
DE BOURQUE-POUR LE RHUME

Il vous guérira avec s ou 3 doses.
Vendu dans toutes les Pharmacies.

Librairie Francalse

1615 NOTReDAME, MomnAi
Spécialité de publications artistiques et litté.

raues.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes com.

mandes qui nons sont faites.

%laiKTalu

Incorporée par Ltres Patentes du G ouver-
nament Fédéral, le7 Octobre 1896.

Bureau: 1687 .ue otre-Dasme, Montsrea

Distributions ordinaires tous ls Vendredis
Billets, 10 cents. Au-dessus de $5,000 en valeur

distribuées hebdomadairement.ILe tempe, d'ast deargento...
IEpargees lI deux, en achetant vos

CHAUSSURES ch"

A. s. LAVA LLE
5a ari-A V"Ar, coi nuré

Eliéganoe, solidité, bon marché.
Tdrahon..du, irreandt 7Ms.

à LA VITRE RONDE II

L'Onguent Magique

Guérit les maux suivants : les Plaies
de toute nature et description, Brilla-
res, Engelures, mai de Barbe, mal de
Lèvres, tours d'Ongles, mal du Naz
et dOreille,, Crevasses, H morrhoi-
des, Aumpoule@, Lèpre, etc

En vente chez tous l Pharmaciens à
Montréal. Prix 25e la Botte.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE,

Soclete Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que cette Société garantie de
donner à ses abonnés:

Classe i - De Naissance à 1a ans, un tr,
beau cercueil avec riches garnitures, un cor-
billard avec deux chevaux blancs, 45 ets par
année.

Classe 2 - De la ans à 45 ans, un cer-
cueil en drap ou en bois de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 ets par année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, meme
avantage que la classe a, So cts par année.

Classe 4 - De 55 ans à 65 ans, même
avantage que ci-dessus, 8r.25 par année.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame
et 113 rue Maisonneuve, Montréal.

Succursales : No io4 rue' Ontario ; 187
Centre, Pointe St-Oharles, et au coin demes
Rachel et Papineau. Tel. des Marchands
Is27; Tel. Bell 6i04.

LE CORSET P A 25
Garanti tout fait en acier et en coutil français

PRIX - - $1.00
J. E. ROBITAILLE, Agent pour la ville.
F. B. LAMALICE, Agent pour la Pro-
vince de Québec, 223 St Jacques, Montréal.

EXPERIENE.

TRADE MARKS,
DUSION8,

COPYRIHTS &0.
Anyone sendln sketch an.d description n'y,aulckly ascertain, troc, whetaer an IjivLIutton l

probaeny imtantAbio. co r"munlcatins atrier
confdential. OideaL airacr forsecurlng patente
tuPAlerlc Wc have a Wssiu2tcn omca.P te taxa tbrousz 3Mun Co. reel,.

SOIENTIFIC AMERICANt
boMIa l lust d Jes circulation of
anscient ccjournitî weekly, tonn, a aar'l

si e nthe. 8m e opesand,I300K ON PATENTS; sent lires. Address
MUNN & 00.

361 Broadway. New ork.

SA. BROSSEAU, L.D.S
7 RuE 8r-LAuREFT, Montréal

Extrait les Dents suns Douleur par l'Elec.
tricité et fait les Dentiers d'après les Procé-
dés les p lus nouveaux. Dents posées sans l'a.
lais et Couronne de Dents "n Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.
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8 Le CANARD

EXTIRA

DERNIER ECHO
DE CHAMPLAIN

Notre ami Jos. Lamarche, qui
revenait, par hazard, d'un parti de
sucre en arrière de Ste-Tite, ren-
contra un brave Canayen, et im-
médiatement la conversation s'en.
gagea sur la politique.

Pendant trois quarts d'heure,
Jos lui expliqua les bea utés du
règlement scolaire et l'avantage
d'avoir un des nôtres à la tête d*s
affaires du paye.

A bout d'arguments et de salive,
il s'arrête et regarde son homme
pour juger de l'effet de son dis-
cours.

-C'est bon simple avec moé, dit
le Canayen en se croisant les bras
c'est dix piastres pour mes conver-
tions.

UN CHIEN COMMISSIONNAIRE

Il y a à Montréal un chien qui, tous
les mardis après-midi, va chez le mar-
chand de journaux du kiosquc de la
Place Jacques Cartier, chercher le
journal de son maître. Il arrive,
tenant dans sa gueule une pièce d'un
sou, et fait entendre un léger cri en
arrivant devant la grosse bouteille, on
lui tend la feuille, alors seulement il
met le sou dans la nuin du marchand,
prend le journal et se sauve à toutes
jambes affectant, le long de sa route,
l'air affecté d'un tis utile personnage.
Ce qu'il y a de plus singulier, c'est
qu'il est parfaitement familier avec
l'aspect du journal que son maître a
coutume de lire. Si on lui en donne
un autre, il le refuse. Impatienté un
jour, par un de ces malicieux essais
de substitution, il se dresse sur l'éta.
lage, choisit le CANARD et partit. De
puis, il se sert toujours lui-même et ne
se trompe jamais. Le flair, que l'on
veut regarder comme le principal or-
gane distinctif du chien, n'est pour
rien dans cette action.

Autsi tous les gens intelligents
lisent le CANARD.

Fete de la Reine
'En ce jour de réjouissance publi

que, le E4 mai à 1.30 heure, le ma.
.gnifique vapeur "Trois-Rivières "
quittera le quai Jacques-Cartier pour
une magnifique excursion sur le fleuve.
Retour a i heures P. m.-Billets, Soc.
L'orchestre Ratto exécutera un ma-
gnifique programme de danses et tous
les amateurs seront satisfaits.

Le plan des cabines est déposé chez
* M. JOS. GRAVEL,

23.d 476 rue St-Jacques.

Boulevard St-Lambert

Dans cent ans, le monde aura été
changé par deux choses: l'électricité
et les comptes courants.

L'individu étant ivre et qui dé-
clamait la •mort de Jeanne d'Arc "
l'autre jour dans un restaurant de la
rue St Paul, est désiré au bureau du
CANARD.

Un rassemblement s'était formé,
hier, vers minuit, rue St Laurent.

Filion, notre ami Filion s'approche
et demande ce qui se passe.

-C'est un monsieur, lui répond on,
qui vient d'être frappé d'une attaque
d'apoplexie.

Filion s'éloigne en murmurant:
-Toujours des attaques nocturnes !

Deux bons bourgeois, venus à Lon-
gueuil, s'étaient fait servirun copieux
dîner dans un restaurant.

Ls repas achevé, le garçon leur
apporte à chacun un cure-dent, que le
premier essaye en vain de couper
avec son couteau.

L'autre regarde son voisin et d'un
air de connaisseur:

-Mais, malheureux, ça ne se mange
pas... ça se suce 1

C'était le futur député qui disait ça.

PAXtO SW'ANXsU

9 "'MARIAN8 WINE*' e
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TONIQUE FRANCAIS
S.. IDEAL ..

snav1uAuàv
et les W2BlWS.

Il Fortifie, Nourrit, Rafratchit
le système entier.

"Seul Tonique
qui n'echauffe pas."
PROF. CHAS, FAUVEL, M.D.,

PARIS, FRANCE.

Recommandé parles Médecin,
le Clergé et la Presse, et en
usage dans les hôpitaux et les
institutions religieuses.
Vendu par les Pharmaciens et

les Epiciers.

Gare aux imitations !

- Demandez cette Bouteille. -

LAWRENCE A. WILSON A CIE
MONTREAL

Seuls agents au Canada pour le cham -
)gne Sec Gold Lack, Od Empire yeY.

Nous serons tres occupes
cette semaine.

Voyez nos Sept Vitrines
qui sont nos .
Meilleurs Arguments

Nous n'annonçons ici que de la marchandise fraîche et

importée spécialement pour la saison .

Chacun de nos prix est une puissante démonstration du
bon marché de nos articles . . .

Jacquettes, Collerettes
et Jupes de Toilette Etofes a Robes
Aucun concurrent ne peut montrer de couleur

des marchandises équivalentes aux nô- NOUVEAUTÉ D'UNE VALEUR EXTRAOR-
tres à aussi bas prix. Comme nou- DINAIREveautés, nous avons des spécialités.

Spécialité pour cette semaine-Col- Brillantine mohair unie et brochée,
lerettes en drap de 7 couleurs diffé- de qualité supérieure et fini soie, cou-
rentes, brodées et perlées. Pour en leurs nouvelles de bleu marin, vert,finir, $s.25

Jupe de toilette en belle cerge pure brun, grenat et prune, valeur extra
1. ine, ti ès large, entièrement doublée bonne, à 53 cents, pour 39 cents.
et bordée de velour. Bon marché à Etamine canevas française, 50 pcs
$3 oo pour $r 89 de largeur, prune, héliotrope, vert thé,

Une ju; e en mohair broché, de la vert palme, vert réséda, vert myrthedernière élégance, un bargain à $4,
pour $2 29. nouveaux bleus, brun tabac, brun or,

Aussi, la nouvelle jupe accordéon etc., valant 89 cents, pour 59 cents.
qui fait rage à New York. Drap fin français pure laine, aux
Nouveaux Modeles couleurs les plus recherchées: brun,

de Chapeaux or, olive, vert myrthe, électrique, bleu
Nous VENONS DE LES RECEVOIR cadet, bleu marin, pourpre, tan, gris,
Nouveaux modèles de chapeaux et etc., qualité extra, valant $r49, pour

de toques. 95 cents.
Nouveaux modèles de chapeaux

non garnis. Ptoffes a Robes Noires
Nouveaux chapeaux de promenade

et de bicyclistes. Nuns Veiling, Albatros noir pure
Nouvelles montures en fleurs. laine, 40 pouces largeur, marchandise
Nouveatx ornements qui sont no- valant 43 cents, peur 25 cents.

tre spécialité. Henrietta et drap d'été noir pure
Grand assortiment de plumes. laine, 46 pouces largeur, valant 79 cts,Chiffons et malines aux couleurs

nouvelles. Pour 53 cents.
Chiffons unis et plissés de toutes Jacquard anglais noir pure laine,

largeurs. 46 pouces largeur, dessins grands et
Les dernières nouveautés pour mo petits, valant 23 cents, 67c et 83c,des.por3c44etS.
Ls tout marqué à des prix bien pour 30c, 44C et 5

bas.

LE ORAND CENTRE DES BARCAINS

BOISSEAU Freres
Coin St-Laurent, Ste-Catherine et

8t-Ch&s..orromoe
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